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INTRODUCTION 

Cette brochure est consacr~e aux appareils utilisant du p-trole et plus
particulirement A ceux qui sont d'usage m~nager. 

Le p~trole lanipant (1), plus commun~ment appel6 p~trole, ou encore 
k~rosiie, est tne huile min6rale obtenue A partir du ptrole brut par distil­
lation (2). L.'industrie p~troli~re est presque centenaire, ayant son origine
dans le premier puits de p~trole creus6 par le Colonel Drake en 1859 A 
Titusville en Pennsylvanie. 

Pendant de nombreuses annes, le k~ros6ne resta le principal produit 
p~trolier. C'est un carburant qui n'est pas explosif et dont le pouvoir calo­
rifique est 6lev6 (10000 A 11 000 kilocalories par kilogramme). En de 
nombreux endroits o6 l'on ne dispose ni de charbon ni d'6lectricit6 et oil 
les forts ont 6t6 dcini~es, le k6ros~ne reste la principale source d'6nergie
domestique pour le chauffage, la cuisine et m~me l'6clairage. II peut &re 
employ6 pour chauffer les fers A repasser aussi bien que dails les chalu­
meaux et mnime pour faire fonctionner des r~frig6rateurs. Bien qu'i' ait 
quelques usages industriels, ]a plus grande partie de ]a consommation de 
krosine est A usage m6nager. 

Avant de ponvoir entrer en combustion le k~ros~ne devra avoir &6 
pulv~ris6 en fines gouttelettes et m~lang6 A de l'air. Dans les br~leurs A 
vaporisation, ceci est obtenu en 6vaporant le combustible A ia pression
atmosph6rique sous l'effet de la chaleur et sans 'aide d'un moyen m~ca­
nique ou d'6nergie 6lectrique. 

I1 existe diffrents types de brfileurs A vaporisation qui se distinguent 
par leur capacit6 et leurs usages. est le brfileurLe plus grand ouvert dans 
lequel l'inflammation est obtenue A l'aide d'une 4 veilleuse * qui brfile en 
permanence au fond du brfileur. Le suivant par ordre de taille est le 
brfileur A manchons qui se compose de plusieurs cylindres performs ou 
4 manchons , concentriques. L'6vaporation se produit entre les manchons 

(1) En amiricain, kerosene.
(2) Pour plus de clarti nous emploierons le mot kfrosine pour designer le p6trole

lampant, et le mot p#trole pour designer le produit brut tel qu'il sort du puits. 
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t Ia base du brfileur. se fait , l'aide d'une courte nlche placieet l'allunage 
Le type de brfleur le plus ancien mais encore en usage dans les plus petites 

t mche.installations est le brcileur 
L'un des proc~ds de vaporisation emploie une pulv~risation h basse 

pression en plus de l'6vaporation thermique. La pression est obtenue a 

main incluse dans la construction du reservoir.
l'aide d't:ne petite ponpe . 

en 6jectant le carburant sous pression par une
La pulvrisation est obtenue 

buse perc~e d'un petit trou.
 



1. - LE PICTROLE 

Rappel historique 

L'existence du p~trole est connue depuis fort longtemps. On suppose que 
les flammes qui brfilaient en permanence dans certains sanctuaires paiens 
6taient aliment~es par des sources naturelles de p~trole que 1'on enflammait 
. ]a surface. Les iiidiens d'Amnrique recueillaient du p~trole qui &ait 

vendu pour des usages m~dicinaux sous le nor de Seneca Oil. 
En 1854 fut fond6e ia Pennsylvania Rock Oil Company qui avait pour 

but de recueillir du ptrole . Oil Creak, en Pennsylvanie. Le p~trole 6tait 

recueilli i. ]a surface de ruisseaux an moyen de couvertures. Celles-ci 6taient 

ensuite tordues et le liquide 6tait r~cup~r6 dans des bassines. Cette inithode 
se r~v~la rapidement trop onreuse. Ce n'est qu'en 1858 que le Colonel 

Drake, un ancien conducteur de locomotive, qui 6tait alors inspecteur A la 
Rock Oil Company, entreprit de creuser un puits art~sien dans l'espoir 
d'en tirer du p~trole. Ceci eut le don 'amuser consid~rablement ses voisins 

qui donn~rent au puits le noma de < La folie de Drake >. Nanmoins, le 

26 aoft 1859, jour historique, on trouva du p~trole A.une profondeur de 
30 m&res. Le puits donnait, par jour, 1 600 litres de p~trole qui 6tait 
vendu pour 14 cents le litre. 

Composition du pitrole 

Le p~trole brut, tel qu'il sort du puits en Peunsylvanie ou ailleurs, est, 

en gqnral, un liquide d'un brun verd~tre dou6 d'une odeur d~sagr~able 
et dont la densit6 varie de 0,782 A.0,820. i se compose essentiellement d'un 
grand nombre d'hydrocarbures (composes de carbone et d'hydrog~ne). La 
composition va de 85 % de carbone, 14 % d'hydrogine et I % d'autres 

substances en Pennsylvanie, A 82 % de carbone, 10 % d'hydrog~ne et 8 % 
de r~sidus en Californie. 

Origine du pitrole' 

On connait peu de choses sur l'origine et la formation du p~trole, mais 

des hydrocarbures liquides de composition semblable peuvent &re obetnus 
telles que la tourbe, le lignite oupar distillation de matiires organiques I 
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le charbon bitumineux. Les gisements de pitrole sont tris largement 

toute la terre mais la plupart de ceux qui sont actuellernentr~partis sur 
sont situ~s dans les rigions tropicales ou sub-tropicales.en exploitation 

Ressources mondiales et emplacements 

II existe plus de 40 pays producteurs de pitrole, mais les Etats-Unis 

restent le pays qui en produit le plus / lui seul. 



2. - LES PRODUITS PETROLIERS ET LE RAFFINAGE 

Classification des pltroles bruts 

Elle se fait suivant le type de r63idus que l'on obtient ipris la distillation 
des constituants volatils. Si le r~sidu est cireux ou paraffinique, on (it que 
le brut est A base paraffinique. Si le r~sidu est asphaltique, on dit que le 
brut est asphaltique. 

Raffinage par distfilalion 

L'tne des mnthodes de raffinage du p6trole brut consiste a lui faire subir 
une distillation (on f-actionnement). Le p~trole est chauff6, sa temperature 
s'616ve graduellement et diffrents produits (ou fractions) s'en 6chappent 
par 6vaporation A diff6rentes temperatures. On arr~te la premiere fraction 
quand ]a temperature ateint 200 OC environ. Cette fraction four­
nit le carburant auto et l'essence lourde. La deuxiime fraction est 
obtenue ertre 200 et 275 OC et l'on en extrait ensuite un distilat incolore 
qui est le k~ros~ne ou p~trole lampant. Viennent ensuite d'autres produits 
plus lourds, tel que le ¢ gas-oil >>,le - fuel domestique . et le mazout. 

Les produits provenant directement de ]a distillation du p~trole brut 
prennent le norn de fraction directe ; ce sont ceux qui conviennent le mieux 
aux brfileurs A vaporisation utilisant du k6ros6ne. (Voir section no 6). 

Raffinage catalytique 

Les produits obtenus par le proc~d6 de c cracking catalytique * sont 
qualifies de c catalytique v. Les essences catalytiques contiennent plus de 
carbone que les fractions directes et sont plus difficiles A brfiler de faqon 
complete. Ils ont donc tendance A encrasser les brfileurs en laissant un 
dip6t de carbone. 

Produits raffinks 

Le p~trole, apris raffinage, fournit les liquides suivants classes par ordre 
croissant de densit6 : essence 1~g6re, essence lourde, benzine, kirosine et 
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huiles lourdes. Les trois premiers sont en gdndral rdunis sous le nom 

1 montre les divers produits obtenus apr6s raffinage :d'essence. Le tableau 

TABLEAU 1. - Rendement approximatif pour 100 litres de pitrole brut. 

QuantitgPrioduit 
44
Esse.nce ........................................... 

36
M azout ........................................... 


Produits divers (coke, asphalte, paraffine, goudrons, etc.) .. 8
 
6
Kfros~ne .......................................... 


Lubrifiants ........................................ 3
 
3
R~sidus ........................................... 


100
 



3. - LE KEROSENE 

Historique 

Ce rom fut utilis6, A l'origine, par une firme am~ricaine comme marque 
de fabrique pour d6signer l'un de ses produits lourds (dii grec kero : cire) 
mais il a k6 progressivement utilis6 pour designer le p~trole lampant (uti­
lis6 dans les lampes). Jusqu'en 1910 le kdros~ne 6tait le produit p~trolier 
le plus important car i1 6tait utilis6 dans les lampes a p~trole pour 
l'6clairage, et pour le chauffage. I1 a un point d'6clair suffisamment 6lev6 
(38 OC) pour le rendre utilisable sans pr&autions sp~ciales contre les 
explosions. Initialement, alors que ]a demande de kdros ne 6tait grande et 
que l'on n'avait pas ('usage pour l'essence, il arrivait souvent quC des 
tiafiquants pen scrupuleux mdlangent de l'essence au kdros~ne, ce qui fut 
]a cause de nombreux accidents. On dut faire des lois obligeant A mainte­
nir le point d'6clair au-dessus de 23 OC. La plupart de k~ros~nes actuelle­
ment dans le commerce ont un point d'6clair d~passant 38 0C. 

Applications mnagires 

C6mme il a 6 dit plus haut les appareils d'6clairage m~nagers au k~ro­
s~ne furent d'abord du type a mkhe, donnant une flamme lumineuse, de 
couleur jaune, compos~e de particules de carbone port~es A l'incandes­
cence. Ces lampes ne sont pas particuli~rement efficaces et elles ncessi­
tent 1'emploi d'un k~rosine special qui donne peu de fum~e et n'aie pas 
tendance A former des r6sidus charbonneux sur la m~che. 

La lampe A nianchon constitue tvne amelioration tr~s nette par rapport 
A la pr~c~dente. Le k~ros~ne est ici vaporis6 A l'extr~mit6 d'une m&he cir­
culaire et les gaz chauds produisent de la lumi6re en portant un manchon A 
l'incandescence. Dans un autre type de lampe, le k~ros6ne est pr~chauff6, 
vaporis6 et la vapeur est enflaime apr~s avoir form6 un jet sois faible 
pression. Cette lampe produit une tiamme de grande luminosit6. 

C'est dans des applications mnag~res de ce genre que le k~ros~ne trouve 
]a plupart de ses emplois : cuisine, chauffage, production d'eau chaude, 
6clairage et mme r~frigration. On l'utilise aussi quelque peu dan des 
applications industrielles. Le brfileur ouvert qui a un gros dbit de cha­
leur est tris employ6 aux Etats-Unis pour la production d'eau chaude. 
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Applications industrieHes du krosine 

Certains tracteurs agricoles sont 6quip~s de moteurs A explosion A bougie 
atimentds avec un carburant special s'apparentant au kdrostiie et qui dis­
tille entre 150 et 260 OC. Le rapport de compression de ces moteurs est de 
4,5 seulement contre 7 ou 10 dans les moteurs A essence, ce qui permet 
l'emploi de carburants comme le kdros~ne dont l'indice d'octane est peu 
6lev6. Ces moteurs ont un reservoir sdpar6 contenant de l'essence que l'on 
utilise au ddmarrage seulement. Guand le moteur est suffisamment chaud 
on le remet en communication avec le reservoir de kdros~ne. Ces tracteurs 
cddent peu Apeu la place A des modules utilisant des moteurs diesel. 

Apr~s avoir r~guli~rement d~clin6, ]a consommation de kdrosine a beau­
coup augment6 ces derni~res anndes, depuis qu'il est utilis6 en aviation pour 
les moteurs A reaction et les turbopropulseurs. 



4. - CARACTERISTIQUES DU KEROSENE 

Gin mlitis 

Les caract~ristiques intressantes pour un combustible liquide tel que le 
kirosine sont en g~n~ral : le pouvoir calorifique, la densit6, la temp& 
rature d'inflammation, le point d'6clair et la teneur 6ventuelle en impu­
ret~s. 

Unitis thermiques 

En physique l'unit6 de quantit6 de chaleur est la calorie (cal), d~finie 
comme la quantit6 de chaleur n~cessaire pour 6lever la temp~ra'ure d'un 
gramme d'eau de 14,5 OC A 15,5 0C. On emploie aussi la kilocalorie (kcal), 
qui vaut 1 000 calories, et la m~gacalorie ou thermie, qui vaut 1 000 000 
calories. (L'unit6 anglosaxonne est la B.T.U. British Thermal Unit ; c'est 
]a quantit6 de chaleur n~cessaire pour 6lever la temp6rature d'une livre d'eau 
(453 grammes) de 10 Fahrenheit. 1 B.T.U. - 252 calories ; on emploie 
aussi le 4 therm 2 qui vaut 100000 B.T.U.). 

Pouvoir calorifique d'un combustible 

C'est ]a quantit6 de chaleur d~gag~e par la combustion d'une unit6 de 
masse de combustible. Pour les combustibles solides, aussi bien que pour les 
combustibles liquides, on l'exprime donc en kilocalories par kilogramme. 
Pour les liquides on convertit souvent cette valeur en kilocalories par litre. 
La puissance calorifique du kros~ne varie de 10 000 A 11 000 kcal/kg 
soit de 8 400 A9 100 kcal/I. 

Point d' clair 

Lorsqu'un combustible est chauff6, il s'en d~gage des vapeurs qui sont 
inflammables et cr~ent un danger d'explosion. On appelle point d'6clair la 
tempfrature i. laquelle il faut chauffer le combustible pour qu'il dfgage 
suffisamment de vapeur pour pouvoir provoquer un court 6clair en pr6­
sence d'une flamme. Cette temperature est d~terminfe en chauffant le com­
bustible dans tin appareil special oix !'inflammation est provoqufe par une 

tincelle. 
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Le point d'&lair du kifosine est au minimum de 38 OC et au maximum 

de 74 0C. 

Temp-ature d'inflamfafion 

Avant de pouvoir brfiler, un corbustible doit itre porti i une certaine 

temp -ature : ]a tempirature d'inflammation. Celle-ci est donc la temp6­
d~gage de la surface du combustible peutrature i laquell . la vapeur qui se 

brfiler de faqon continue.s'enflammer et 
Pour le k~rosine, dans 'air, ]a temp-rature d'inflammation est comprise 

a man­quand on l'emploie dans des brfileursentre 150 OC et 295 OC 
chons & flamme bieue (voir section 6). Dans d'autre brfileurs, ]a temp6­

rature d'inflammation peut atteindre 310 °C. 
en que le pointLes caractristiques commerciales n'indiquent ginral 

d'6clair. Ce dernier itait sp&ifii a l'origine pour des raisons de s~curit6, 

cette temperature caract~rise, en effet la propension a former "4'a vapeurs 
d'un carbu­explosives. I1 sert maintenant auEsi A caractriser la volatilit6 

rant et est tr s utile pour juger ses qualit~s en ce qui concerne son emploi 

dans des brfileurs Avaporisation. 

DNp6ts et impuretis 

Etant plus lourde que les carburants liquides, I'eau se dipose naturelle­

ment au fond des rcipients. La teneur en eau des carburants m~nagers est 

d'habitude si faible qu'il n'est pas nicessaire de se pr~occuper de son iva­

au point que de nombreux brfileurs m~nagers sont aliment~s direc­cuation, 
tement par le fond du rkservoir. Une analyse de carburant ne devrait pas 

en eau et en produits de s6dimentation supirieur ar~v~ler une teneur 

2 % en volume.
 

6tant pr~vus pour fonctionner sansDe nombreux appareils mdnagers 
teneur en soufre du carburanttuyaux d'6vacuation il est important que ]a 

sesoit faible. Les vapeurs'd'acide sulfurique qui forment sont en effet 
en une teneurirritantes. Les meilleures qualit~s de krosine ont g~nral 


en soufre infrieure A0,05 %.
 
Le k~rosine d~gage parfois l'odeur caractiristique de l'essence, m~me 

quand il satisfait aux tests les plus rigoureux de point d'6clair et de densit6. 

Dans ce cas l'odeur provient d'une l~gire teneur eh soufre qu'ii est difficile 

d'iiminer. La presence de ce soufre n'entraine aucun danger, elle est 

caract~ristique des p-troles provenant de certaines regions bien d6terminies. 



S. - EMPLOI DES COMBUSTIBLES LIQUIDES
 
POUR LE CIlAUFFAGE
 

Giniralitis 

Dans de nombreuses rigions dipourvues d'6lectriciti et de charbon 

1'emploi de combustibles liquides dans des brfileurs A vaporisation est le 

seul moyen de chauffer Economiquement les maisons. Des millions d'indi­

vidus ont &6 libir~s de la corv~e que repr~sente l'allumage du feu et le 

nettoyage des cendres par l'introduction du br-aleur A vaporisation. 

D'autre part, le chauffage central est souvent trop onreux ou inadapt6 
assez doux le besoin de chauffa­aux maisons, ou bien encore le climat .tant 

ge ne se fait pas sentir souvent. Dans tous ces cas, l'installation du chauffage 

central et des brfileurs perfectionn~s qu'il r6clame ne se justifie pas, et des 

po _les Ak~rosine constituent souvent ]a source de chaleur la mieux adapt~e. 

Reconversion des installations 

Lorsque l'on envisage l'emploi de combustibles liquides pour le chauf­

fage, et plus particuli~rement quand il s'agit de convertir une installation 

au charbon, il ne suffit pas de consid~rer uniquement le prix de revient 

mais il faut encore tenir compte d'autres facteurs tels que les conditions 

d'utilisation. L'emploi d'u.n combustible liquide est bien moins sujet aux 

variations des conditons atmosph~riques, du tirage de ]a chemin~e ou de 

]a direction du vent que ne 1'est le charbon. La raison en est que l'air 

ncessaire A la conbustion n'a pas besoin de passer i travers une 6paisse 

couche de combustible de sorte que le tirage ne joue pas un si grand 

r6le. 

Dans les installhitions au charbon, d'autre part, le feu doit re mantenu 

de fa on continue, de .sorte que ]a consommation de combustible ne dimi­

nue pas pendant l'automne et le printemps, alors que les po~les &combus­

tible liquide peuvent itre facilement allumis et 6teints suivant les besoins. 

Le tableau No 2 donne la consommation mensuelle de combustible aux 

Etats-Unis, en pourcentage de la consommation annuelle. 
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TABLEAU 2. 
en pourcentage 

-
de 

Consommation mensuelle 
la consomntion annuelle 

ETAT Oct. Nov. Dc. Janv. F6v. Mars Avril Mai 

Michigan 

Missour" 

........ 

......... 

5 

3 

12 

11 

15 

18 

18 

22 

21 

20 

17 

13 

8 

10 

4 

3 

New York ........ 3 7 15 25 22 20 5 3 

Ohio .......... 3 12 18 21 19 14 11 2 

Pennsylvanie ...... 8 12 13 15 16 19 12 5 

Brfleurs A vaporisation et bruleurs h pulvirisation 

Avant de pouvoir entrer en combustion, le carburant doit 8tre divis6 et 
m~lang6 A de l'air. Ceci peut se faire, soit par vaporisation, soit par pulv6­
risation. La pulv~risation est utilis~e dans les br-ileurs sous pression du 
type t chalumeau s,. Le carburant y est divis6 en fines gouttelettes en le 
faisant passer sous pression "itravers l'orifice d'une buse. La vaporisation 
est obtenue en chauffant simplement une petite masse de combustible 
comme cela se produit dans les brfleurs ouverts. 

Brieurs & pulvirisation 

Leur avantage principal est de pouvoir utiliser des carburants plus 
lourds et moins chers. Ils sont mieux adapt~s a l'utilisation dans les instal­
lations de chauffage central. ls n~cessitent par contre, et cela est tr~s 
important, l'emploi d'6nergie 6lectrique pour actionner la pompe et pour 
l'allumage. 

Brfilers k vaporisation 

Ils ne n&essitent pas d'6nergie 6lectrique (sauf peut 6tre, lorsque l'appa­
reil est muni d'un ventilateur). Bien que certains de ces brfleurs puissent 
Etre employ~s avec du fuel domestique, le k~ros~ne, bien que plus on6reux 
reste le combustible le mieux adapt6. II est recommand6 en particulier 
pour les r~chauds et les poles non mun-s d'un conduit d'6vacuation. 



6. - BRULEURS MINAG1RS A VAPORISATION 

G 6nralitis 

La principale fonction d'un brfleur consiste A preparer le carburant en 

vue de la combustion. Cette preparation est effectu~e par vaporisation : le 

combustible est port6 A l'Abullition et se volatilise, ceci A.]a pression atmos­
phrique et sans l'aide d'aucun syst~me m~canique. Le brfileur est dispos6 
de telle faqon que ]a vapeur s'enflamme imm~diatement et que la combus­
tion se poursuive dans le fourneau oii le r~chaud. D'oii le nom de brcileur 
A vaporisation. C'est, en g~nral, un r6cipient dont les parois latrales 
sont munies de trous disposes de faqon A admettre prcis~ment la quantiti 
d'air n~cessaire A une combustion complite et efficace. Le combustible 
arrive au brfileur par l'interm~diaire d'un conduit qui d~bouche pros du 

fond du recipient. 

Classification des bruleurs k vaporisation 

On distingue trois types de brfileurs A vaporisation. Ce sont, par ordre 

de capacit6 d&croissante 
1) Le brfileur ouvert. 
2) Le brcileur A manchons. 
3) Le brfileur i miche. 
Dans tous les brfleurs A vaporisation le carburant est amen, pp-i" graviti 

et son d~bit est r~gl6 par une cuve A niveau constant. La vaporisation se 

produit A la surface du liquide. Ces brfileurs dimarrent en giniral lente­

ment, mais A mesure qu'ils produisent de la chaleur le dibit de vapeur 

augmente jusqu'A atteindre un rigime permanent correspondant i la 

capacit6 du brfileur. 



7. - BRULEURS OUVERTS 

Bruleurs ouverts. Tirage naturel 

Ces brileurs comprennent principalement une cbambre de combustion 
mitallique dans laquelle le combustible entre en formant une mince pelli­
cule. Le debit de combustible est contr616 au moyen d'un systime A 
niveau constant. La mince pellicule de combustible s'enflamme lorsqu'on 
allume le brfileur (voir figure 1-a). La chaleur produite par cette pellicule 
enflamme ilve ]a temperature de la partie inf~rieure du brfileur et le 
combustible se vaporise A la surface de ]a pellicule, cr~ant dans le brfileur 
une zone remplie ue vapeur. 

La chambre de vaporisation est entour~e d'un unique cylindre d'acier 
perfor6. L'air primaire est aspir6 A travers les perforations et se melange 
aux vapeurs combustibles. C'est ainsi que s'alimente la flamme en veilleuse 
quZ brfile A l'int~rieur du brfileur avec l'air primaire exclusivement. A plein 
f: o, cependant, il ne se produit pas de combustion A l'intrieur ; le mlange 
de vapeur et d'air s'6lve jusque dans la partie sup6rieure oii la combustion 
est aliment~e par l'arriv~e d'air principale (fig. 1-b). La veilleuse a une 
couleur bleue alors que ]a flamme est d'ui, orange caractiristique quand le 
brcileur donne A plein. 

L'air primaire est celui qui se milange avec les vapeurs avant que ]a 
combustion ait eu lieu. L'air secondaire est celui qui est fourni A ]a 
flamme afin de rendre !a 'combustion complete. A bas rigime l'air primaire 
est fotrn. par la rang~e de trous infrieure et l'air secondaire arrive par Ia 
deuxiime rang~e de trous. Quand la flamme augmente en intensiti et 
s'6lve dans le brcileur chaque rang~e fournit A son tour 'air primaire et 
les rang~es plac~es au-dessus donnent l'air secondaire. A plein rigime 
1'air secondaire est fourni par la rang~e supirieure dont les trous sont 
disposes rationnellement de faqon A fournir juste la quantit d'air nces­
saire pour que la combustion soit complite. 

Le cylindre d'acler perfori se trouve lui-m~me A l'intrieur d'un r~ci-. 
pient cylindrique eri mital. 

Anneaux de bas Wme et de plein rlme 

Un anneau de bas regime est disposi A l'intirieur de la chambre de 
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Anneau 
de plein feu ­ --A;r icecondaire 

Annuau 0 ; 
de veil/euse 0j0 0 ' 3U0 Air primo/re 

Combustible 
A"Bchon
 
de vidanoe 

reseryoIr 

a) 

1o n Air secono'aire 

Air primaire 

Combustible ouchon 
de vidange 

b) 

FIG. 1. - Brfleur ouvert. 
a) Brfileur en veilleuse. 
b) Br~leur A plein feu. 

combustion ; il constitue ainsi un petit brfileur i F'int~rieur: du grand de 

mani&re & pouvoir maintenir la combustion en veilleuse comme sur la 

figure 1-a. 
Au sommet du brfileur se trouve un anneau de plein rigime. Son but 

est d'6viter 'apparition de tourbillons qui, rabattant la flamme dans la 

chambre, emp~cheraient une bonne combustion. 
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Veilme 

Avec un brfileur iquip6 d'un anneau de bas rigime, on peut obtenir 
une veilleuse dont le dibit en carburant soit environ six fois plus faible 
que le debit A plein regime. II est quelquefois utile de pouvoir r~duire 
encore l';mportance de la veilleuse, par exemple pour 6viter de trop chauf­
fer quand le temps est doux, ou encore pour 6viter la production de vapeur 
dans une installation Aeau chaude quand celle-ci n'est pas utilisie pendant 
un laps de temps prolongi. Certains brfileurs sont, dans ce but, 6quip~s 
d'une veilleusc a tris bas rigime, gln~ralement plac~e au fond du brcileur 
dans une enceinte sipar~e. (fig 2.) 

0000 0 0 0 000 

0 0 0 ( 

a00 0 00tPO.. 0 0
1t 

0O 0 0 0 00 ~ 
0 0 

0 000 0 00 

Fio. 2. - Brleur ouvert avec veilleuse. 

Agencements paelcuileru 

Certains brfileurs sont 6quipis de systimes particuliers tels que ceux 
reprisentis dans les figures 3a et 3b. Dans les deux cas on cherche i 
donner i la flamme un mouvement horizontal ou tourbillonnaire de faqon 
i augmenter le contact des gaz chauds avec la paroi de la chambre de 
combustion. 

DWil des br61eurs ouverts 

II varie de 3,5 litres i l'heure pour les plus petits h 6 litres A 'heure 
pour les plus grands. Ces derniers sont privus pour des installations 
munies d'une ivacuation pour les gaz brfilis. L'alimentation se fait par 
l'intermbiiaire d'un dispositii a niveau constant. Le tirage est contr61i 
par une cli baromitrique. II ne doit pas y avoir de cli d'obturation sur le 
conduit, de fume. Le tirage n&essaire peut varier suivant les constructeurs 
mais it est de: t'ordre de 1 i 2 mm d'eau (voir section No 14). La construc­
tion du brfileur doit permettre un dimontage rapide de faqon Apouvoir le 
nMttoyer facilement. 
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0 00 
0 

O0o0 0
0 0 

t 0 0 
0 0010
000 • 0 

• 0 0 • • 0 

10 0 0 0 ao 0 

0 0 0 0 0 0 0 

01 0 0 0 0 0 

a) b)
 

FIG 3. - Brfileurs ouverts avec dispositifs sp~ciaux.
 

h) Brflleur ouvert muni d'un dispositif A flamme tourbillonnaire.
 
b) Brfileur ouvert muni d'un italeur de flamme. 

Ces brcileurs sont commun~ments employ~s dans des poles et permettent 

de chauffer de une A trois piices. 

Circulation d'uir forcie 

Le debit des brfileurs ouverts peut tre suffisamment augmenti pour 

qu'ils puissent servir au chauffage d'une petite maison en leur adjoignant 

un ventilateur qca augmente le debit d'air secondaire. On peut ob,'nir 

ainsi des debits de carburant allant jusqu' 10 litres/heure. Ce genre de 

brfileur est maintenant tr~s r~pandu, on l'utilise dans des ensembles de 

chauffage pr~fabriqu.s qui comprennent le radiateur proprement dit, une 

soufflerie, des filtres i air et le brfileur avec son ventilateur de circulation 

forc~e. I1 suffit de disposer I'appareil, de le brancher sur une cheminie 

adequate et de le raccorder au rseau 4lectrique. On peut le munir d'un 

riservoir de 20 litres qui alimente le brfileur par gravitY. On peut aussi 

installer un reservoir plus important, jusqu'A 1100 litres, qui l'alimente 

par l'interm~diaire d'une cuve A niveau constant. 



8. - LE BRULEUR A MANCHONS 

Description 

Ce brCileur, tr~s r~pandu, est aussi connu sous la d~signation de bri­

leur at flainnie bleue, A tirage naturel. II est constitu6 de quatre cylindres 
en acier et d'unperforms concentriques 	 en acier inoxydable, d'une base 

nimtal. On en volt les diffrentes parties sur lacouvercle perfor6 en 
figure 4-b. La base comporte phisieurs rigoles communicantes dans les­

quelles arrive le combustible. Les cylindres sont disposes par rapport aux 

que l'espace entre les deux cylindres extfrieursrigoles de telte maniere 
cylindres int~rieurs, d'autre part, constituent deuxWiltne part, et les deux 

-, I'int&chambres de combustion. Le centre de chacute des rigoles situtes 
est occup par une mnche qui provoquerieur des chambres de combustion 

i I'allumage la vaporisation du combustible. L'allumage se fait A la main. 

trouve Acet effet ttlue lucarne qui est refermneDans certains brcileurs on en 
succcours de fonctionnement. Ces brtileurs ont eu 	 beaucoup de s surtout 

leur facilit6 d'installation et a cause de leur fonctiontienent silencieux, de 


tie leur faibles exigences en ce qui concerne le tirage.
 

Fonctionnement 
chambre de vaporisationA l'allumage le kros~ne est admis dans la 

dans les rigoles et sature les mches. Quand celles-ci sontil se r~pand 
trouve dans les rigoles commence A se vapo­allumes, le carburant qui se 

I'air est aspir6
riser. Les vapeurs s'6l6vent entre les cylindres performs, 

avec les vapeurs tin m~lange combustiblea travers les perforations et forme 
qui brule avec une flamme bleue. Le tirage entre les inanchons soulve la 

flanmme qui se s~parc compitement des miches. Celles-ci brtilant qtuelques 

minutes par jour seulement, ne s'usent pratiquenient pas et peuvent servir 

plusieurs iois avant d'tre remplac~es. Les manchons en acier s'6chauffent 
dans leur partie superieure.6galement et prennent 	tine teinte orang~e 

On r~gle manuellement l'intensit6 de la flanne. Le robinet d'admission 

est soumis a tine pression qtti est maintentie par ti dispositif A niveati 

constant. Ainsi le debit de combustible ne d~pend que de l'ouverture du 

robinet. I1 est n~cessaire de braticher 'appareil sur une cheminte d'6va­
d'un r~gulateur baromitrique. Oncuation. Le tirage est 	contr61 i l'aide 
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obtient les minlleurs rdsultats en utilisant cinq longueurs de tuyau d'iva­
cuation pour le raccordement A ]a cheniin6e. 

Couvercle 

Mnchons0 0 0S0 0 n 

Machn 00 0 0 0a ,, 

0 00 00 

0o
 

a e aE;,aporzateur • ', 

FiG. 4. -- Brfileurs manchons. 
a) Structure du brfleur 'amanchons. 
b) Br~leur A manchons assembl6. 

FIG . - rOleu acos0 0 

o 0 0o 

0 0 o 0
0_._


0t0 t 0 0 
01Grtlur"0000 0 nhos 

FIG5.- m~e an nuls. 
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Utilisation du brfieur k mmchons 

Ces brfileurs ont de nombreuses applications. Les plus grands sont 

utilisis dans les calorif~res, poiles et chauffe-eau. Les plus petits dans les 

cuisini~res et les petits radiateurs. Les capacit~s vont de 4 litres par 24 

heures pour les plus petits, destines A chauffer une seule pike, jusqu'i 40 

litr-s par 24 heures pour les plus grands capables de chauffer six pi&es. 

Ces appareils de chauffage sont de types varies, allant du plus simple qui 

sa chaleur comme les anciens po~les i charbon, aux plus compli­rayonne 
qu~s dans lesquels l'6lment chauffant est compltement ferm6 et cide sa 

en mouvement par la convection naturellechaleur A un courant d'air mis 
ou par un ventilateur. 

Les brfileurs Amanchons doivent Etre maintenus rigoureusement propres, 

ils n~cessitent au moins trois nettoyages par an et toute trace de car-
Les mkhes devront kre remplacesbone, doit tre soigneusement 6limin&e. 

maintenus horizontaux et leune ou deux fois par saison. Ils doivent &re 
A niveau constant doit tre ajust6 conform~mentsystime d'alimentation 

au niveauaux instructions du fabricant pour que le carburant se maintienne 

voulu. 
Le tirage doit tre lui aussi conforme aux instructions, il est, en gin&al, 

compris entre 0,7 et 1,2 millimitres d'eau. On obtiendra un fonctionnement 

satisfaisant en utilisant du krosine dont le point d'&lair est compris entre 

43 et 48 oC. 



9. - LE BRULEUR A MECHE 

Ce brfileur, repr~sent6 sur ]a figure 6, est utilis6 principalement pour 
des rdchauds de cuisine, des lampes et de petits po~Ies. La combustion se 
produit ici Ai l'extrdtnit6 de la m~che, l'autre extrdmit6 trempant dans le 
reservoir. La m~che est constamment imbib~e par le carburant qui y est 
attir6 par capillarit6. La f!amme vaporise une portion du liquide qui imbibe 
I'extr~mit6 de ]a m~che. La vapeur formde s'enflamme A son tour et 

k'neeinte " tlu 

e xte'rieure efam 

FMie6he- -- Corp 

X'upport-llb
 
de micheo,
 

: O 000 

Fio. 6. - Brfleur A mkches. 
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en provoquant la vaporisation de nouvellescontribue a entretenir la flanmme 
quautites de liquide. 

une che­
L'air nfcessaire a la combustion est fourni la flamme par 

aspir6 par la difference de tempera­mince centrale dans laquelle 'air est 
flamme provoque un echauffe­ture. Un accroissement de l'intensit6 de la 

mouvementment suppleirientairc et, par consequence, une acceleration du 

d'air dans la chemin6e. La flamme brfle proprement tant que la portion 

pas trop longue, c'est-.-dire tant que l'air
de niche clcouvertc n'est 

pour assurer une combustion corn­
aspir6 par la cheniitie est suffisant 
plte. 



10. - APPLICATION DES BRULEURS A KEROSENE 
AU CHAUFFAGE MENAGER 

Utilisation des brfuleurs ouverts 

Comine on 1'a vu plus haut (section 7), le briileur ouvert est, en 
g~nral, utilis6 pour des debits de chaleur importants. Muni d'un ventila­
teur de tirage forc6 il pent servir A chauffer une petite maison. I1 faut 
toutefois, pouvoir disposer d'6nergie 6lectrilue. 

I 

Calorifires de plancher 

Dans les regions oii le climat n'est pas trop rigoureux on pett chatiffer 
de petites maisons t l'aide d'un calorif~re de plancher. Ce type de chauf­
fage est utilisable pour des maisons d'un 6tage rninie sans sous-sol a condi­
tions qu'elles soient bitics stir tin vide sanitaire. Ces calorifres peuvent se 
trouver tout assembles et prits it installer. Is sont pr~vus pour 6tre 
raccords A une cheminee et 6tre ins~r~s dans le plancher auquel ils sont 
en gdnral suspendus. Ils comlprennent les elements stivants : 

(1) Une chambre de combustion munie d'un brfleur ouvert et d'un 
tuyau 1'vacuation des gaz bridls. 

(2) Une enveloppe int~rietre, entourant la chambre de combustion. 
(3) Une enveloppe extrieure. 
(4) Une grille fix~e a 'enveloppe extrieure au niveau du sol, qui laisse 

passer ]'air ch, d et sert aussi A 1admission d'air froid. 
II est reco, .and6 d'installer tin r6gulateur de tirage sur le conduit de 

funie. L'a,, ext~rieur admis dans le r~gulateur est plus froid que lorsque le 
r~gulateur est plac6 A l'int6rieur de la maison, il a donc tendance A refroi­
dir les gaz d1'6vacuation et. par consequent, A diminuer le tirage. Pour 
cette raison le r~gulateur doit 6tre plac6 aussi pros que possible de ]a 
chemine, afin que les gaz chauds puissent parcotirir le plus long chemin 
possible avant detre refroidis par l'air plus froid arrivant par le 
r~gulateur. 

Le calorif~re est en g~nral plac6 au-dessus d'une fosse qui en facilite 
l'accis. Si l'appareil i'est pas muni d'un allumage automatique et ne 
poss~de pas de contr6le automatique de dibit, il doit ktre pr~vu de fagon 
que ces opirations puissent itre faites du niveau du sol. 
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Air chaud Grlle Airrair 
A/ PlanCher 

stSc o mb u ohve 

Enve/oppe
 
inte ne 'ire
 
En ve/oppeuafo
 
extegric 'ir rD/euEcuf
 

Alimenti~tion 

FIG. 7. d'un calorif~re de plancher.-Coupe 

Rendenient du calorifere 
rendementLe calorifire *.oit satisfaire aux nornies suivantes :Son 

global, mesur6 A plein feu, doit ktre de 70 47 au minimum. Le tirage 

doit itre de 5 A 9 mm d'eau. Le debit de carburant en veilleuse doit 6tre 

A plein feui. On dit alors que le g rapport deinf~rieur A 25 7o du debit 

rg-age 3, est de 4 A 1.
 

CFpacit- des calorifdres 

It existe des formules permettant de calculer en fonction de la temp6­
pour obtenir unerature extrieure l'importance du calorifire nmcessaire 


temp ature itprieure de 20 OC.
 
La plupart des systinies A air chaud, dont la circulation est assure par 

convection, sont prvus pour fournir de l'air A80 OC laA sortie de la grille. 

Ceci implique un dbit de chaleur de 144 000 kcal par mitre carr6 de grille 

et par heure. En admettant un rendenent global de 60 o y compris les 

r debit du auleursera donc de 2,4 1/h multipli­lIertes dans 16 tuyix, le r 

par la surface de lia grille en mtres carrns. 
montre qu'il est, en gnral, plus 6conomique de faireL'exprience 

p& ides A basfonctionner le chauffage pendant de longues de temps 

r pendant de p6riodes.
reginae plut6t qu' haut ugine courtes 

Utilsation du brfileur ouvert dans des poiles 

La figure 8 repr~sente un po~le, muni d'une 6vacuation de fum~e, qui 

emploie un brfileur ouvert A tirage naturel. On appelle po6le (space­
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heater) aux Etats-Unis, e tout appareil situi au-dessus du plancher et des­
tin6 A chauffer l'espace environnant immidiatement le lieu oil ilest situi, 
que cet appareil soit muni ou non de tuyaux ou de conduits eytirieurs . 

Conduitde fume' 

Enveoppe
erte'rieure 

Chambre :I 
de combustion 

R'ulateur de tiragePorte 
d'allumaye ' Tye de re'lage 

Br~leur-- -Cuve niveau "£. $,n -rz 

Entrie dair 
FIG. 8. - Utilisation d'un brfileur ouvert dans un pole. 

Ces appareils comprenuent essentiellement un brfileur ouvert alimenti 
par le fond A l'aide d'un syst~me i.niveau constant. La flamme du brfileur 
chauffe Ia chambre de combustion, qui, it son tour, chauffe l'air compris 
entre la paroi de ]a chambre et l'enveloppc extirieure de l'appareil. 
L'air frais, qui entre par i'ouverture pratiqu~e "Ala partie infirieure, est 
rchauff6 et renvoy6 dans ]a piece par des grilles sur le dessus et les c6t~s 
de l'appareil. Les 6quipements auxiliaires sont : un tuyau de fum~e muni 
d'un rdgulateur de tirage, une valve i niveau constant et une tige de 
r~glage permettant de varier le d6bit de carburant. 

En r~glant l'appareil on doit tablir le tirage recommand6 par le cons­
tructeur pour le fonctionnement i pleine puissance, mais sans sortir, 
cependant, des limites de 5 A 12 mm d'eau. Le rendement global de l'appa­
reil doit tre de 70 % pour un tirage de 9 mm d'eau. 

Utilisation du brileur Amanchon pour Ii chauffge domestique 

Les plus grands de ces brfileurs peuvent ktre employ~s i.la place des 
brileurs ouverts odans les installations les plus im-ortantes. Les installa­



Dimensions 
du 

brfileur 

Dbit 
de carburant 

l/h 

Min. Max. 

Consommation 
maximale 

kcal/h 

flamme flamme 
bleue jaune 

Production 
maximale 
kcal/h (a) 

flamme flamme 
bleue jaune 

Volume maximal 
chauff6 
M3 (b) 

temperature extEieure 
minimum 

Production 
d'eau 
chaude 

l/h 
(c) 

, 

Diamitre 
minimum 
de la 

cheminde 
cm 

10 cm 
simple 0,12 0,24 2200 3000 15500 2100 

-30'C 

19 

-18'C 

27 

-7oC 

38 28 5 

16 cm
simple 0,24 0.48 4500 6000 3 100 4400 38 54 75 56 7,5 

22 cm
simple 0,48 0,90 9000 11 000 6200 8000 67 95 132 115 10 

16 cm
double 0,24 0,90 9000 12500 6200 9000 78 110 151 115 10 

22 cm 
double 0,48 1,80 18000 23000 12500 16000 135 190 262 230 15 

a) Compte tenu d'un rendement global de 70 %. 
b) Approximatif, dpend du genre de construction 
c) Pour une 6l6vation de templrature de 27 'C. 

et des conditions ext~rieures. 
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tions typiques vont de :tn setil brfileur de 10 cm (diamtre du manchon 
extrieur) avec un debit de 2 500 kcal./h A deux brfileurs de 22 cm et 
un debit de 20000 kcal/h. Les plus grands de ces brfileurs sont utilis~s 
pour des pokles et les plus petits dans des fourneaux de cuisine. Le 
Tableau 3 donne les caract6ristiques d'un certain nombre de ces brfileurs. 

Brnleurs Amanchons pour petits radiateurs 

I1 existe des brfleurs ne comportant que deux manchons et une enve­
loppe ext~rieure. La base est munie d'une seule mche (voir fig. 9). 

Enve/oppe du bri]eur Chem;nee perfore 
exte'rieure Cheminee intereure 

SIDEUP0 E 
0 0 o 0 0 0 

0 

1,,/ife 0 10 0 

Agrafes 

meto/Ii~esige9s d'assemab/2ge 

M~che 

BrO/u 

Fia. 9 . - Brt~leur il deux manchons. 
(United States Stove Company) 
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Un radiateur privu pour chauffer deux pikes ou une petite villa sera 
iquip6 de deux brfileurs dibitant 5 000 kcal par heure. 

Chaque brfileur peut fonctionner pendant 3 ou 4 heures avec un litre 
de krosine. Ce genre de radiateur est mobile et ne ncessite pas d'iva­
cuation. Les radiateurs pre.vus pour une pike sont munis d'un seul brfileur 
donnant 2 500 kcal par heure ; ils sont iquip~s de pieds riglables pour 
assurer l'horizontalit6 et d'un r~servoir amovible de 8 litres. 

Poile portatif Amiche 

Le podle cylindrique repr~sent6 sur ]a figure 10 est 6quip6 d'un brfi­
leur A longue miche. Le reservoir de 3 litres une fois rempli, permet de 
faire fonctionner l'appareil pendant 12 A 17 heures. Produisant 2 800 kcal 
par heure, il permet de chauffer une piece de 30 m3 de - 18° C A 
+ 20 DC, ou de 40 m3 de - 7 OC A + 20 OC. Ces chiffres sont approxima­
tifs et dependent des conditions climatiques et de la construction. 

o~e'1.7.qe dela miche 

FiM. 10. - Pale mobile A miche. 
(Perfection Industries) 

http:e'1.7.qe


11. - UTILISATION DU KEROSENE DANS LES CHAUFFE-EAU 

Puissance thermique nicessaire 

Le service d'eau chaude peut tre assure, pour !a cuisine, ia salle de bain 
et la buanderie, par une chaudire. On pr~voit d'habitude la chaudi~re pour 
qu'elle fournisse, an robinet, de 1'eau A une temperature suprieure de 
50 degr6s A ]a temperature d'entr~e. II faut donc fournir 50 kilocalories 
par litre d'eau chaude consomm~e. Pour tenir compte des pertes de cha­
leur, on pr~voit, en g~ndral, 60 kilocalories par litre d'eau utilis~e en heure 
de pointe. La capacit6 d'un chauffe-eau est, en g6n~ral, donn~e pour un 
cycle d'utilisation de trois heures. La capacit6 est donc le nombre de 
litres d'eau dont ]a temperature peut tre 6lev~e de 55 degr~s en trois 
heures. C'est ce que l'on d~signe parfois sous le nona de taux de r6cup6­
ration. On obtiendra ]a puissance thermique ncessaire en divisant le 
volume de la chaudi~re par 3 et en multipliant le r~sultat par 60. On 
aura ainsi le nombre de kilocalories A l'heure n~cessaire. 

Choix du br~leur 

Pour dterminer ]a taille du brfleur n~cessaire on proc~dera comme suit 
Calculer ]a puissance thermique en kilocalories par heure comme on l'a fai­
ci-dessus. Diviser ce total par 0,75 pour tenir compte d'un rendement de 
75 %. On obtient ]a puissance thermique vraie du brfileur. Diviser ensuite 
par la puissance calorifique du carburant (9000 kcal/I pour le kros~ne) 
ce qui donnera le debit horaire du carburant. On pr~fire en g6nral pr6­
voir une marge de s~curit6 de 25 A 50 %. 

Exemple : Pour une chaudi~re de 100 litres, avec un temps de ricu­
p~ration de trois heures, il faut : 

100 X 60 -
 2000 kcal/h 

Compte tenu d'un rendement de 75 7 et d'une marge de s~curit6 de 
35 %, le dtbit de carburant sera : 

2000 X 1,352075 X 1,3-- 0,40 litre/heure 
0,75 X 9000 

ce qui perniet de choisir un brfleur appropri6. 



12. - UTILISATION DES BRULEURS A KIROSENE
 
POUR LES RECHAUDS ET LES FOURNEAUX
 

DE CUISINE
 

On utilise dans ces applications, des brfileurs 5, mache et des brfileurs 
sans miche. Le brfleur A m&che de ]a figure 11-a est muni d'une longue 
chemin~e et d'une fentre permettant d'observer ]a flanmme. Le brfileur 
sans miche de ]a figure 11-b est du type A manchon. 

a) b) 
FiG. 11. - Brfleurs pour rdchauds. 

ay Brfileur A rnche. 
b) BrOleur Amanchons'. 

(Boss Stove Burners) 

Les rchauds ne sont pas, en g~n~ral, munis d'une 6vacuation. Des 
fourneaux de cuisine des deux types sont utilis~s. La figure 12 pr~sente 
deux installations typiques de cuisiniires A k6ros~ne. Les deux robinets 
sur le support servent A rigler l'icoulement du carburant. L'horizontalit6 
des brfleurs est obtenue a l'aide de vis de r~glage et v~rifi~e au niveau a 
bulle. La hauteur du reservoir de carburant est choisie de telle faqon que 
les rigoles du brfileur soient A moiti6 pleines. 
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Tuyau de Ru/.tir 
fume'e iulta 
au rar ti/tirae 
du conduit Fenitrer Fourneau
 
de chemine 
 ,cto, orte denlret.e'n 

u.-Orifices dillumaye , 
.Robinets-.I Lde contr ' Filtre 
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43 cm duQ7= 
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Fo. 12. - Fourneau de cuisine. Installation typique. 

(ABC Range Burners) 
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Fio. 13. - Transformation d'une cuisini&er pour I'addptation au kirosbne 

(ABC Conversion Range Burners) 



13. - COMBUSTION DU KEROSENE 

Dfinition 

La combustion est l'union chimique de 1'oxyg~ne avec un matiriau com­
bustible ; le carbone par exemple. Dans le cas d'un combustible liquide, 
la combustion n~cessite l'union chimique avec l'oxygne Aun rythme suffi­
sant pour provoquer une 61Ivation rapide de la temperature. 

Chimie de la combustion du k~rosine 

Le kros~ne est form6 de 84 % de carbone et 13 % d'hydrog~ne et de 
quelques impuret6s. L'oxyg~ne n6cessaire A ]a combustion, provient g6n6­
ralement de l'air qui est un milange de 79,3 % d'azote et 20,7 % d'oxy­
gine, ceci inclut dans I'azote tous les autres gaz de l'air qui sont inertes. 

La combustion complte du carbone est repr~sent~e par la reaction chi­
mique : 

C + 02 -1 CO 2 

1 kg de carbone n6cessite 2,66 kg d'oxyg~ne, soit 11,58 kg d'air pour sa 
combustion complite. L'hydrog~ne brle en donnant de l'eau suivant la 
reaction : 

2H 2 + 02 .- 2 (H 2 0) 
La combustion complte de 1 kg d'hydrog~ne n~cessite 8 kg d'oxyg~ne, 

soit 34,8 kg d'air. 

Qunntiti d'air nicessaire pour In combustion complite 

On montre que, dans Its conditions optimales, c'est-A-dire pour fournir la 
quantit6 exacte d'air n~cessaire pour la combustion, il faut approximati­
vement 14 kg d'air par kilogramme de combustible. Les gaz dc combustion 
contiendront alors 15,6 % de dioxyde de carbone (C0 2 ). ETi realit6 il est 
impossible de brfler le k~ros~ne sans lui foucnir un exc~s i air. II ne faut 
pas, cependant, que cet exc~s d~passe 25 %. Un exc~s .rop important 
refroidit, en effet, ]a flamime et entraine une grande quantit6 ( e chaleur dans 
les gaz d'6chappement. 

D'au're part, une combustion incomplete, due A un apport d'air insuffi­
sant, reprisente une perte de pouvoir calorifique. Le manque d'air provo­
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que la formation de monoxyde de carbone (CO), toxique, au lieu de dioxyde 
(CO 2). La combustion au stade du monoxyde ne digage que les 2/3 de la 
quantit6 de chaleur correspondant A la combustion complite. 

En outre, une combustion incomplte provoque, non seulement une perte 
de chaleur, mais encore un d6p6t de suie et la formation de fumies inac­
ceptables. 

Teneur en CO2 et rendement de combustion 

Le rendement de la combustion pett tre 6valu6 en dterminant ia 
teneur en CO 2 des gaz d'6chappement (voir table 4). Notons qu'un accrois­
sement de 1 %, entre 11 et 12 % de la teneur en CO., n'am~ne qu'une 
amelioration de 1 % sur les pertes en combustible. Un accroissement de 
1 % entre 4 et 5 % correspond A une am~lioration de 6 %. Une faible 
teneur en CO, indique que les pertes de combustible sont excessives et 
peuvent justifier une intervention immi.diate dans le but de remtdier i. cet 
6tat de choses. II existe des appareils simples et portatifs pour mesurer 
la teneur en CO2 des gaz d'6chappement. 

TABLEAU 4. - Teneur en CO, ct perte de combustible 

Teneur en CO., % Excis d'air % Perte de combustible % 

15,6 0 0,0 
15 5 0,4 
14 10 1.0 
13 18 1,7 
12 28 2,4 
I1 40 3,4 
10 54 4,6
9 70 6.0 
8 93 7,8 
7 120 10,2 
6 152 13,2 
5 198 17,2 
4 273 23,5 
3 396 34,0 
2 635 54.5 

(D'apris Weymoth. Trans. A.S.M.E., vol. 30, p. 803) 

Influence de la tempfrature des gaz d'echappements 

Outre la teneur en CO2 , la temp6rature des gaz d'6chappenient exerce 
une grande influence sur le rendement de la combustion. Ces gaz provo­
quent une perte de chaleur pour deux raisons. 
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1) L'azote atmosph~rique qui constitue pros de 80 % de I'air est 
pjorti de la temperature ambiante i ]a temperature d'chappement. 

(2) Ceci est rendu encore plus important par le fait que Ia combustion 
exige un excis d'air. 

Les courbes de la figure 14 donnent le rendement global en tenant 
compte aussi bien de la teneur en CO2 que de ]a temperature des gaz 
d'6chappement. Les temperatures indiqu~es sont celles du gaz, moins la 
temperature anibiante. 

70 -­

asI 

7 I 2SII ' 
IcaI 

CIS //o;,2 35 . 

Teneur en Cj (%) 
FIG. 14 .- Rendernent de la combustion en 

fonction de Ia teneur en CO,, et de la 
temperature des gaz d' chappemnent. 

La temperature datis le conduit de Ia cheniin&e, quand l'appareil fonc­
tionne & plein feu, petit varier entre un minimum de 150 oC et un maxi­
mum de 400 i 500 °C suivant les appareils. Le minimum de 150 oC est 
nicessaire pour fournir tin tirage suffisant lorsque r'appareil fonctionne 
en veilleuse. 

Lors dui r~glage dui brzIleuir, on varie Ia hauteur de la flanmme et le 
tirage jusqu'il obtenir les conditions optimales de fonctionnement. Le ren­
denment de Ia combustion doit tre de 70 % au moins. 
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Influence de l'humiditW atmosphirique 

Ce facteur petit intervenir 6galenient dalis Ic rendement de ]a combtis­
tion. Si l'hiumidit6 atmospherique est 6leve, la teneur en oxyg~ne de Fair 
sera amoindri de sorte qu'un plus grand volume d'air sera n~cessaire A la 
combustion, avLc pour consequence tine plus grande perte de chaleur i 
'6chappement. Apr~s tn iglage correct de la combustion, les gaz dI'chap­

pemient auront tine compo;ition s'al)prochant de la suivante 
Dioxyde de carbone ............ 12,2 % 
Monoxyde de carbone .......... 0,4 
Oxyg~ne ....................... 6,9 % 
A zote .......................... 80,5 % 

100,0% 



14. - INFLUENCE DU TIRAGE ET DE LA CHEMINiE 

Tirage naturel 

Les gaz de combustion qui entrent dans ]a chemin~e sont pjus chauds 
et donc moins denses que I'air ambiant. La colonne d'air de la chemin~e 
est donc plus Igire qu'une colonne semblable dans l'atmosph~re environ­
nante et tend i s'6lever. 11 en r~sulte, A ]a base de ]a chemin~e, tine 
aspiration qui est prdcis~ment le ( tirage v. 

Pour les hrcileuirs Avaporisation le tirage initial est cr6 par la veilleuse. 
Les gaz s'6chauffent ensuite A, inesure que la flamme s'amplifie et le 
tirage augmente. 

Le tirage 6tant directement fonction de la difference de poids entre ]a 
colonne d'air chaud et tine colonne semblable d'air froid il augmentera 
avec la temperature des gaz d'6chappement et la hauteur de ]a chemin~e. 
I1 sera donc toujours possible de sur~lever ]a chemin~e si des difficult~s 
dues A une insuffisance de tirage se pr~sentaient. Pour donner tin tirage 
satisfaisant une chemin~e devrait toujours s'6lever a. 3 ou 4 mitres au 
moins au-dessus du conduit d'6vacuation de I'appareil. 

La section du conduit doit tre suffisante pour perrnettre le passage 
des gaz i plein feu, mais ne doit cependant pas 6tre trop grande, ce qui 
aurait pour effet de refroidir les gaz, surtout ii bas regime. II faut norma­
lement pr~voir une section minimum de 25 cm 2 par thermie/heure (c'est-t­
dire par millier de kilocalories produites AtIheure). 

RI6gulateur de tinge 

Le tirage est influenc6 par les conditions atmosph~riques. Si l'on a 
pr~vu une chemin~e suffisante pour donner le tirage voulu dans les plus 
mauvaises conditions, on se trouvera en presence d'un exc~s de tirage 
dans les conditions normales. On installe donc un r~gulateur de tirage 
pour le maintenir constant \voir fig. 15). L'appareil comprend une c6 
d'obturation iquilibr~e. Lorsque le tirage est trop 6lev6 cette cl s'ouvre, 
admettant de I'air frais dans la chemin6e et r~duisant ainsi le tirage. 
Grice A tin index gradu6 on peut r~gler I'Pppareil pour un tirage 
ditermin. 

I faut remarquer que le r~guiateur ne peut remplir son office qu'en 
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riduisant le tirage de la cheminie. II ne saurait en aucun cas I'augmenter. 
Le tirage est mesur6 a 'aide d'un manom~tre qui mesure la hauteur 

de la colonne d'eau que la diffirence de pression peut iquilibrer. A moins 
de spiifications diffrentes, donnies par le constructeur, un tirage de 
9 it 12 mm d'eau est suffisant dans ]a plupart des cas. 

r 

FIG. 15. - R~gulateur de tirage. 



15. - IQUIPEMENT AUXILIAIRE ET ACCESSOIRES 

Dispositifs ik niveau constant 

dals le brfleur graceLe carburant est mainteru A uu niveau 'dtermin 
A une cure A niveau constant, placee stir le circuit d'alirnentation. Ce 

dispositif est installk de faqon perniatente c tine hauteur telle que l'on 
voulu. Le niveau est d'ailleurs le nitneohtienle dans le bruleur le niveau 

(]alls, le I)rleir et dans la cuve (fig. 16). 

Brt/eur 

0 Cur'e rnhiaa 
C con.rtant 

0 0 

00 N' veau du /pde 

Patte de flixation 

FIG. 16. - Montage d'une cuve 'iniveau constant. 

On petit voir (fig. 17) comment fonctionne l'un de ses systhines. En 

l'absence de debit de liquide vers le brfileur le niveau monte dans la cuve 
jusqu'A ce que, le flotteur s'6levant avec le niveau, la valve dadnilission 

se refernie (fig. 17). Pour.,nettre le brfileur en route on ouvre la valve de 

sortie jusqu', l'obtention du dW)it dcsir. Des que le niveau de la cuve 

a tendance A baisser du fait de l'cuulenient du carburant, le flotteur 

s'aaisse, ouvrant la valve d'entr~e, ce qui a pour effet de retablir le 
niveau. 
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E-ye
 

alve 

ValveI 
erortie 

a)
 

~~d'entree 

de ortie 

b) 

Flo. 17. - Cuve A nivcau constant 
a) Brfileur 6teint. 
b) Br6leur allum. 

atflotteur. 

Alimentation baromitrique 

est fond6 stir leLe fonctionnement de ce systime A niveau constant 

fait qu'un liquide iie petit s'&couler dtm rdservoir que si de l'air est admis 

]a figure 18 un r~servoirpotr remplacer le liquide sortant. On voit sur 

d'une valve A ressort et retourn6 au-dessus de la6tanche , l'air, niuni 
son ouver­cuve. Le poids du reservoir s'exerqant stir la valve provoque 

remplir lorsque leture et le remplissage de la cuve. Celle-ci cesse de se 

nivPau du liquide atteind le goulot du reservoir. Celti-ci se retrouve 

d~gag dls que le liquide s'6coule hors de la cuve: ceci permet A des 

et au liquide de rdtablir lebulles d'air de remionter daus le rdservoir 
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le niveau s'y maintient constantniveau dans la cuve. De cette faqon 
pendant que le riservoir se vide. 

R rervoir - -. d'air ­

- 0­

Ni'veaU 
de liquide 

Vers le Robinet
 
bri/eur de contrle
 

Flo. 18. - Cuve 4 niveau constant i alimentation baromtrique. 

Thermostats 

II en existe deux types principaux : 6lectrique et mcanique. Les ther­

mostats 6lectriques fonctionnent g~n~ralement sous basse tension: 12 ou 

24 volts, obtenue i partir du r~seau A l'aide d'un transformateur abaisseur. 

On utilise un bilame : c'est un assemblage de deux lames de m~taux 
a des coefficientsdiffirents qui se courbe sous l'action de la chaleur cause 

mntaux. Le bilame fait fonctionner ]ade dilatation diffrents des deux 
valve de sortie du systime i niveau constant. 

La figure 19-a illustre le fonctionnement des thermostats m6caniques. 

L'dlvaton de temperature provoque une dilatation du liquide contenu 

dans le r6servoir du thermostat. La variation de volume est transmise, 

par l'interm~diaire du tube capillaire et du soufflet m~tallique au levier 

qui actionne ]a valve. La figure 19-b, reprA-sente le thermostat assembl6. 
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Tube 
cap filaire 

Re aere lr 

du thermo~rtt 

a) b) 

Fio. 19. - Thermostat micanique.
 
a) Principe de fonctionnement.
 
b) Thermostat assembl6.
 

(A. P. Controls Corp.) 



16. - PRECAUTIONS A PRENDRE LORS DE L'UTILISATION 
D'UN APPAREIL DE CHAUFFAGE A KEROSIENE 

Rges de siuriti 

Les r~gles ci-dessous doivent tre observies lors de l'emploi d'un 
appareil A k~ros~ne. 

1) Ne jamais utiliser du carburant automobile, de l'huile de vidange 
on (lu k~ros~ne impur. 

2) Utiliser un r6cipient mtallique couvert pour transporter le combus­
tible du r~servoir A l'appareil. Ne jamais employer ce recipient pour un 

autre usage. 
3) Ne pas laisser le sol autour de l'appareil s'impr~gner de carburant. 

Si du krosene vient A tre renvers6, le sol doit tre nettoy6 inmmediate­
nient et toute trace de combustible 6limin~e. 

4) Maintenir les rideaux, tentures, meubles, etc.. A une distance suffi­

sante de l'appareil et du conduit de fum~e. 
5) En cas d'extinction du brfileur, quelqu'en soit la raison, attendre que 

le bruleur refroidisse avant de le rallumer. Ne jamnais allurer un brilcur 
chautd. 

6) Laisser le k~ros~ne prendre la temperature ambiante avant de le 

verser dans le r~servoir de l'appareil. Ceci afin d'6viter les d~bordements 

qui seraient (Ius - la ldilatation du kros~ne. 
7) Fermer tols les robinets d'arrivee de combustible quand l'appareil 

nWest pas ntilis6. 
8) La combustion consommant l'oxygne de F'air, il est reconimand6 de 

laisser une fentre ou une porte Itgrement ouverte de faqon A laisser 
entrer de I'air frais. 

Br6leur noyi 

Lorsque ]a veilleuse s'keint, on pour quelqu'attre raison, il peut arriver 

qu'une flaque d'huile se forme au fond du bi'ileur. Dans ce cas it faut 
le vider en d6vissant le bouchon de vidange et en recueillant le liquide 

dans un rcipient (voir fig. 20). Le brfileur peut ensuite tre rallm6 de 

faqou normale. 



43 APPAREILS A KROSkNE 

BrOleur 

00 0 O
 

00 0 0. 

Bouc on Robinetd vidanqe de re' / 5 6 

Fia. 20. - Vidange d'un brtleur noy' 

Si l'on a allum6 par erreur un brfleur noy6, les mesures suivantes 
sont i prendre : 

1) Garder son sang froid. 
2) Rigler a'i plus bas l'admission de carburant, sans cependant, I'arrter 

complitement. 
3) Garder ouverte la porte d'allumage si elle se trouve au-dessus du 

brfileur. Si elle se trouve'au-dessous ou a son niveau, la laisser fermer. 
Le danger caus6 par l'allumage d'un brfileur noy6 provient, nc. pas 

lui-mrne, mais de la proximite d'objets inflammables.du brfileur 
A titre de pricaution, ilest toujours utile de vgrifier que le brfileur 

n'est pas noy6 avant de I'allumer. 



17. - LA LAMPE A PITROLE 

Note historique 

Avant la ddcouverte du pitrole et du kdrosine, la chandelle de suif 
et la lampe ii huile de baleine 6taient les seules sources de lumiire dans 
les maisons, si tant est qu'il y eut de la lumiire. La plupart des gens se 
contentaient de se coucher avec le soleil. Au milieu du xixl siicle, l'huile 
de baleine se faisait de plus en plus rare et de plus en plus chore. Les 
baleines 6taient ddcim~es A un tel rythme que les bateaux devaient aller 
de plus en plus loin pour les trouver. Cherchant un produit pouvant se 
substituer A l'huile de baleine, on ddcouvrit en 1850 une mithode pour 
obtenir des hydrocarbures liquides A partir de schistes et de charbon. 
Ces huiles furent appeldes huile de charbon. 

Ce n'est qu'en 1859, lorsque le colonel Drake entreprit de creuser des 
puits A la recherche c d'huile de roche )o, c'est-A-dire de pitrole, i Titus­
ville en Pennsylvanie, que ]a lampe i ptrole fit vraiment son apparition. 
Une nouvelle industrie 6tait n~e et, en moins de quatre ans, le p~trole 
amiricain 6clairait les foyers jusqu'aux confins de la Miditerrannie. 

La lampe k p tuIe 

Pour que cette lampe puisse fonctionner de faqon satisfaisante, il fallut 
mettre au point un nouveau brfleur. Celui-ci avait une m&he plate et un 
mdcanisme A roue dentie pour la faire avancer. II avait en outre un 
d~flecteur en forme de coupole et une cheminie en verre. Les lampes 
plus anciennes avaient une miche ronde et pleine, semblable A celle 
utilisde dans les lampes . huile, elles n'avaient pas de mdcanisme pour 
la miche ni de cheminies en verre. 

Dafis la lampe A pitrole le combustible liquide monte dans la iniche 
par capillarict. II est ensuite rapidement vaporisi et brWl. On obtient 
une flamme stable, brillante, exempte de fumie et qui ne carbonise pas 
la miche. 
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Coupole diflectrice 

____R4Ygg de 

a)
 

Fia. 21. - Lampe A ptrole. 
a) Brlleur pour lampe A ptrole. 
b) Lampe A pOtrole. 

b) 
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Lampe A petrole A manchon incandescent 

Les prenires lampes &aient it m&he et donnaient une flamme lunii­

neuse jaune cornpos&e de particules de carbone incandescentes. Elles itaient 

faciles -i fabriquer mais peu efficaces. 

I I 

Chemnine'e 

Fa. 22. - Lampe A ptrole h manchon.,22 
 a)Structure de la lampe. 
b) Lampe assembli. 

(Lampes A Iladin) 

MAfnehon 

I Go/erie 

Etaleur de flamine 

Enve/oppe de bamache 

du ori/eur 0 Re/?age de
 

O 0 miche
 

a) b) 



APPAREILS A KiROStNE 47 

Les lampes iquipes d'un manchon incandescent chimiquement trait6 

qui leur succ~drent itaient beaucoup plus lumineuse (voir figure 22). 

On y emploie une mche circulaire et le brtileur muni de nombreuses 
il donne une flamme trisperforations est bien mieux aliment6 en air, 

chaude qui, en rendant le manchon incandescent, produit une brillante 

lumiire blanche. 
Le manchon est constitu6 d'une fine mousseline d'amiante impr~gnie 

d'un matiriau r~fractaire, qui devient fortement lumineux quand il est 

port6 A l'incandescence par la flamme. Le type le plus courant en est le 

manchon t Auer v impr~gn6 d'oxyde de thorium et d'oxyde de c~rium. 

Laternes I piole 

Ces luminaires sont utilis~s a l'extrieur et pour signaler les obstacles 

et les dangers. Ils doivent tre tris sfirs d'emploi et capables de r6sister 

aux intemp~ries. 

Flo. 23. - Lanterne. ro 
(R.E. Dietz Co) 
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GCn6ralement la lanterne prend l'air . travers des chicanes placies A 
la partie infirieure et le restitue i la partie suprieure. D'autres types 
prennent l'air par les c6t~s tubulaires (%,ire 23). Dans tine autre 
lanterne de ce type la circulation d'air est dispos~e de telle faqon qu'une 
portion des gaz d'6chappement soit m~lang~e A l'air frais. Ces deux 
dernier types de lanternes produisent, semble-t-il, bien plus de lumiire 
que le premier. 

Les fanaux A p~trole sont utilis~s pour signaler les obstacles sur les 
routes et tous autres dangers. La meche est r~gl~e de faqon Adfpasser un 
tout petit peu le bord infrieur des ouvertures pratiqu~es dans le capuchon 
(voir figure 24). Si la mache est trop courte, un fort coup de vent peut 
l'teindre, si elle est trop longue, la flamme tend Ala r~duire au minimum. 

Exrmite"
 

de 47 meche
 

Fio. 24. - Riglage de la mache 
dans un fanal Ak&os~ne. 



18. - REFRIGIERATEURS A KILROSENE 

Gingralitis 

Dans les localit~s oii l'on ne dispose ni de gaz ni d'6lectricit6, la r~fri­
gration m6nag~re peut Etre obtenue i I'aide d'un appareil fonctionnant 
au kros~ne. 

L'expfrience de Faraday 

La r~frigration par utilisation de chaleur repose, en son principe, sur 
une exp6rience faite par Faraday en 1824. L'appareil 6tait constitu6 d'un 
tube de verre scell6 en forme de V renvers6 et comportant uin 4 absor­
bant >> dans l'une des branches. Cet absorbant est constitu par du 
chliorure d'argent impr~gn6 par une grande quantit6 de gaz ammoniac. 
Si l'on chaiffe l'absorbant, l'autre extrimit du tube 6tant plong6e dans 
tin liquide de refroidissenient, l'ammoniac se d~gage de l'absorbant et se 
condense en gouttelettes dans la partie froide. Si l'on cesse de chauffer, 
l'ammnoniac liquide entre en 6bullition violente et s'6vapore. Ce dernier 
processus absorbe de ]a chaleur et cette extr~niit6 du tube se refroidit 
fortement. (Voir fig. 25 a et b.) 

Le refrigerateur h boule froide * 

Cet appareil illustre parfaitement la faqon dont l'exp~rience de Faraday 
peut tre employee. II comprend une armoire isol~e munie d'une trappe 
placee stir le dessus, un ensemble r6frig~rant, un r~chaud A k6ros~ne et 
tn seau A eau. L'ensemble r~frig6rant comprend tin g6nirateur-absorbant 
A une extrtniit6 et tin compartiment r~frig~rant A l'autre (voir fig. 26 a). 

Pour mettre I'appareil en route on place le g~nirateur ati-dessus du 
r~chaud et le compartiment r~frig~rant dans le seau renipli d'eau froide. 
Au bout de 90 minutes environ, le compartiment r6frig6r est mis en 
place dans l'armoire et le g~nirateur-absorbant est laiss6 A 'air libre 
(fig. 26 b). (Noter ]a similitude avec 1'exp6rience de Faraday.) On 
obtiendra ensuite un effet de r~frigration pendant 24 a 36 heures. Le 

* .The Crosley Comriny. 
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compartirnent rdfrigdrant est muni d'un logement destine A recevoir un 
bac i glace. 

L'ensemble r6frigdrant p~se 18 kg et son fonctionnernent est tr~s 6co­
nomique; le rdfrigdrant est constitu par de l'ammoniac et l'absorbant 
par de l'eau. 

Gtine'rateur Condenxreur 

a) 

Refroidiriement 

Abiorbant 

b) 
FIG. 25. - Experience de Faraday. 

a) Priode de chauffage. 
b) Pdriode d'absorption. 

Principe de la refrigeration utilisant de la chaleur 

La figure 27 repr~sente tin rdfrigdrateur normal qui utilise 6galenent 
le principe de l'exp~rience de Faraday. L'absorbant est, en gdndral, de 
l'eau, au lieu d'tre un solide et le r6frig6rant de l'ammoniac gazeux. 
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/ebra,/eur 
j kne'roxinre 

Refroidi donx 
le jeau dekv4. 

Sac Z gece 
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b) 

FRo. 26. - Le rifrigirateur h e boule froide ,. 

a) Ensemble du r6frigirateur Aboule glacie. 
b) Montage du r6frig6rateur. 

(The Crosley Company) 

La solution d'ammoniac dans l'eau est placie dans le ricipient A le 
le brfileur est allum, le gaz qui s'ivaporegingrateur (de gaz). Lorsque 

passe, par 1'effet de ]a pression, dans le condenseur B oii ilest refroidi 

et se condense i l'tat d'ammoniac liquide, ce dernier est recueilli dans 

le reservoir C. Quand cesse le chauffage, l'ammoniac coule goutte i goutte 

dans le serpentin de refroidissement D, plac6 dans l'enceinte isolie du 

rifrigirateur. L'ammoniac se vaporise et le gaz revient en A oi, la 

pression ayant diminu6, ilest r~absorbi par l'eau. 

Les soupapes sont disposies de fa;on it ne permettre aux fluides de 
circuler que dans le seas des aiguilles d'une montre. Les ouvertures F et G 

les serpentinssont utilisies pour faire circuler de l'eau afin de refroidir 
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du condenseur. Certains rifrigrateurs utilisent un refroidissernent i 'air. 
Le brfileur E, dans les rifrigirateurs i krosine consiste d'un ou deux 
brfileurs i. mche. 

DE 

Fia. 27. - Rifrig6ration par absorption
 
A cycle intermittent.
 

A, Gnrateur B, Condenseur -

C, Riservoir D, Serpentin de 
refroidissement (cong~lateur) -E, 
Brfileur F, Entrie d'eau -G, 
Sortie de. l'eau - H, I, Soupapes. 

Le chauffage se poursuit, jusqu'A ce que tout le k6rosine soit bril6. 
L'absorbant (l'eau ammoniaqu~e) se refroidit ensuite et revient A la temp6­
rature ambiante, ce qui permet i I'ammoniac liquide de s'6vaporer dans 
le serpentin de refroidissement, m~me i tris basse ternperature, car la 
pression de gaz ammoniac est tr~s fortement r~duite du fait de l'absorbant. 
C'est cettc 6vaporation sous basse pression qui produit l'effet de refroidis­
semcnat recherch6 dans le compartiment isol6. Simultan~rnent, le brfileur 
itant 6teint, 'eau de l'absorbant est revenue i la temperature ambiante 
et a une forte affinit6 pour Iammoniac, elle absorbe ce qui se d~gage du 
serpentin de refroidissement, le cycle est ainsi complet. Alors que ]a priode 
de chauffage peut durer une heure environ, ]a priode de refroidissement 
dure pendant 24 i 36 heures. 

Pour icarter tout danger d'explosion, tous les r~frig~rateurs de ce type 
sont munis d'un bouchon fusible de s~curiti qui, en fondant, laisse 6chap­
per le gaz contenu dans le m6canisme dis que ia temperature dipasse 
so & 90°C. 

La figure 28 montre la disposition des organes du r~frigirateur ainsi 
que le brfileur et le r servoir de k~rosine. 
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Re'ervoir d'au 

Grille. 

. "-Conden~reur 

Reservoir 

Anmmoniac 

Ga'ne'rateur. 

Eau t . **... - ..- * : Ixo/ement 
8V~ iemr meRe'.ervoir 

FIG. 28. - Disposition deg organes d'un rifrig6rateur A kfrosine. 

Qualiti de k6rosine k utillser pour Is rifriration 

II faut utiliser du kirosine de ]a meiileure qualit6, il doit en effet brfiler 
ne pas digager d'odeurs et de ne pas encrassertris proprement afin de 

le brfileur. Le kirosine est un hydrocarbure et quand il est convenable­

ment brfili il doit produire du dioxyde de carbone et de la vapeur d'eau. 

Cependant les kirosines dont le point d'iclair est le plus Olev6 (60 °C) 

contiennent en giniral plus d'hydrocarbures lourds qui, ayant plus de 

carbone, auront tendance A en libhrer dans la flamme sous forme de suie 

qui se diposera dans les conduits d'6chappement ou bien, se retrouvera 
dans l'atmosphire. Le kiros~ne a un pouvoir calorifique de 10000 kcal 

par kilogramme environ. 
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Brfileurs i kirosine pour la r~frigiration 

Ils sont, en g&6nral, de construction classique. Une miche cylindrique 

en amiante amine le k~ros~ne par capillarit6. Sa hauteur est r~glable; pour 

]a mettre en condition, son extr~mit6 est d'abord carbonis~e puis couple 

de faqon A l'ajuster aux bords du brfileur auxquels elle doit 6tre parfai­

tement parall~le. L'ensemble du brfileur doit 6galement tre bien hori­

zontal. On doit chercher a obtenir une flamme bleue lkg~rement jaune 

aux extrrnites. Pour cela ol sort tine longueur de miche plus grande 

que ndcessaire, on l'allume et on 'abaisse jusqu'A l'obtention de la flamme 

d~sir~e. 

Fonction et entretien de la chemine 

Le brfileur doit tre soigneusement adapt6 i ]a chemin~e d'6vacuation 

qui entoure l'absorbant. Si la chemin~e est trop 6loign~e, ]a flamme aura 

un mauvais rendement par suite d'un exc~s d'air; dans le cas contraire, 

la combustion ser" incomplte par manque d'air. 
La chemin~e ne sert pas uniquement . 6vacuer les gaz brfl~s mais 

encore A assurer tin transfert efficace de ]a chaleur du brfileur au gn6­

rateur. Les gaz chauds produits par le brfileur sont conduits par ]a che­

mince jusqu'au g~m1rateur -t mrnle parfois . l'int~rieur de celui-ci. La 

chemine est parfois munie d'ailettes en spirale dont I'effet est, en m4lan­

geant activement les gaz chauds, de les forcer a parcourir un chemin plus 
iong, am61iorant ainsi l'6change de cha.eur. 

La chemin~e doit tre maintenue propre et ouverte sans quoi de ]a 

chaleur sera perdue i cause d'une mauvaise transmission vers le g~n6­

rateur. La chemin~e doit 6tre nettoy~e deux fois par an au moins, A 
l'aide des brosses fournies a cet effet. 



19. - BRULEURS A KEROSENE A BASSE PRESSION 

Principe de fonctionnement 

La combustion est obtenue ici, apr~s une pulvrisation suivie de vapo­
risation. Le carburant est pulv~ris6 en fines goutelettes, par passage A 
travers 1'6troit orifice d'une buse de la n ie faqon que dans les brfleurs 
A mazout. Dans ces diiiers la pression necessaire est fournie par une 

pompe actionn~e par tin ,noteur 6lectrique. Ici, elle est bien moindre et 

elle est obtenuc i l'aide d'une petite ponipe *t main comprise dans le 

reservoir (fig. 29). Apr~s pulv~risation le carburant est vaporis6 dans une 

chambre de vaporisation. Avant l'alluniage on r6chauffe la chambre de 
vaporisation en brflant un peu d'alcool dans la cuvette pr~vue A cet effet 
sous le brcileur. Au bout de deux minutes, quand l'alcool a presque conipl ­
tement bri1 on pett ouvrir le robinet d'adinission du carburant et alnlmer 
le brfileur. 

"
 Cavetre 

d a//umage de re~/ge7-

Pomne tair 

FIc. 29. - Rkchaud h k~ros~ne A basse pression. 

Applications du brfileur basse pression 

Richauds: II est employ6 soit comme r~chaud A feu unique (fig. 29) 
soit A deux feux. Dans ce dernier cas le carburant est contenu dans deux 
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reservoirs en forme de tambour, munis chacun d'une pompe. Ce type de 
r~chaud est tr~s utilis6 pour le camping. On emploie aussi le brfileur 
basse pression pour des chalumeaux. 

Fers 6i repasser: On a pu adapter le brfileur basse pression au fer 
A repasser le rendant ainsi A chauffage autonome. La pompe A air se 
trouve dans la poign~e et le reservoir sert de reposoir. La semelle est 
en aluminium ce qui permet de rendre les fers plus lgers et mieux 6qui­
libr~s et assure une meilleure repartition de la chaleur. L'appareil pise 
moins de 1800 grammes avec son r~servoir plein et peut fo.nctionner 
douze heures sans reniplissage. 

POMpe 

Robinet 
Rerer irede re/.uve 

FIG. 30. - Fer IArepasser & kirosine. 
(S.F. Appliances) 

Lanternes: La figure 31-a repr~sente une lanterne 6quip~e d'un braleur 
basse pression et d'un manchon incandescent. On peut voir une coupe de 
]a mme lanterne sur la figure 31-b. Le liquide est vaporis6 dans le g~n6­
rateur et p~nitre sous cette forme dans le brfileur par un 6troit orifice. 
Dans le brfileur le combustible vaporis6 est mnlang6 A un grand volume 
d'air afin de produire une flamme chaude qui porte le manchon A l'incanl­
descence en produisant une intense lumi~re blanche. 
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0
000 0 

FiG. 31 a. - Lanterne A kirosene. 
(Sun Flame Lanterns) 
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U!E3 AirConhuxtih/e 

Conduit
d ai, anchon 

;e'nirateur- incandarcentaerennc 

Robinet dA 

comprme" 

Combuxifble 

Fic. 31 b. - Coupe d'une lanterne h basse pression A k6rosine. 

(Sun Flame Lanterns) 
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